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SOC T fJ'uýCIIARITARLE DES DA-
M s cATITO LQÀDrUEs DE QUEBEC.

Y y nîrnî unpre noembullée générale de cet-
Si soiéî LUNDI prochan le CiN-

QUI liMlE jouirîde NOV EMURE, à DEUX
heiures P f. M.. i la ebapel!e St. Louis,

pîo'r leî iîn îles omiiers.
Pair ordre,

SUSANNE VANFE LSON,
Secrétiire.

Québec, 31 octobre 184.9.

EDUCATION.

PLUSIEURS appartieiies ulau LES SRURS de la CONGREGATION
le hliauit d'tiune maiionà à deux E t'TABISSEMENT DE Si, ROC DE QUEBEC,

ilages, i letui ru i eluu rg Si. :: N i ureumi Il pivoir annonucer au puu.
ialer . -.y l T i w le prix de l itpension des élèves a été

A USSI. t Cuir àI £; . Uar uunn u, payable d'avance Par
, rmimt lo. Demi-pension £5 tis. Pino£5 tls.

L.e ibas le celte u nru u avant iu t'ui - tLe itut d'intirttin ei'intse les languies
jtuquà ces jours deni11rs cmme mr- a ulit dG ,n. nimaire, IlEcriture,

de r;ruins. Cett' miai-n i e t utu'e li t u,' ulaphiect I*tl îeî'a desGlobes,
ra le ibeu ili te p b ue m r b i llt iittttetiirm rtmnlernue. tlat Plétorique, lailte l plu ,iinlîti. . ltt Mtc101iue ', orale gas.tLrumîneltatcsle

cmmuqer:e. nuIt reseru i ttu Ir deu dt C I>il. a inur, la CI t t lu Broderie.
oturual. t/ twntttts mrt c'et vers le 15 Août eu

Qt1ute-à l tut miSepte ; elles sont précétîdes
d'nexan iiengénélt ralt cle la listribution des prix.

tes tre iti p iri u lqu tétlli-seieit tour-
PAPIER a DESSIN. n11;-?'à leur, ''ltule ilsuin lesnuî rîicles néces-

- ;5 S'i'ntontreen Prs et luhIt triitn a u essiî.<loivent reiettre
t;S r tX Ireçiuu Pi,' u - I l titit i i i an ' , .enre les mnu t tde la lhriectriced ibnstnls

l. ereo un i iee Il",1i i ii ie i'l'l.Frnçii s ue:• Le l -eage't les ]lis sots à la rlarge des
McInd , -ea cnqu.-pareils.

ui nutitîl 'tiuutî, léretublani . St . 12 b 18 9.
Do ,l) i;¡,l>trii ., -

Colomlbier, AVnr na gluer.

armiai rq superb empacement,situésur les
C niuditt carttd 1 i tuiîl de la Rue St.

[I i :io a r g '' t.uijt ;uan taux terra s es IlI ouver-~ ~ nrueti'iu; n îtîir5 -. 'uîeîi. ('' p rso ne. cqi éirlienit l'I-
lutonIr eîtuuleteiitmru y:btirulilt s.'a.-

J. & B. DREMA . dre»er a 'e btureau.
i.. 1 juii, t8l9. Québec, 19 sept. IS-9.

Nouvel Ftablissement. [NSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.
l .7 . .. . t F.S leml es I l'Institut sont respee-

.1rptl l t ul uittmtu :1. u ituioritus que, puII l classi-
t M P R t II îc'i;tiitmi , i% rs de ].l Bibflothèu e quiîest1 M 1PMRI l LE R nnneen , ocet oblgé Id'exiger la reni-

u.a.et a ., née.i dl titi- h.livrues qui sont entre leurs

Sl l;AI)l:, RID I Di ininlepuis plus d'un Imuois.-Ces livres

l ruil e Ah n -l'le titi ni o nilbre oisid erable et il e t le la
Itsc .nruletuuotane qi*ls soienît rap-

Qportléi unt dirtemeîînt.î
Ils' t. rec'voir tr Ie i' iII ,lC Gla-' EDMON t) LANGEVIN, Pire.

lv o. lertie , tt mi.. enr tant î n Bibliothécaire. L C. Q.
m d'aciei,de Gjilltt t iN utc. iiu cart- et. eu Salle de lecture, S tt., 1859.

l ite Plumesd id,!G gite et îl'thi', tuin aIlil,'-
tirei cach ier, Einr', Enenr, t'uiiu're ,lrta-

S orte-uicies lesr I iniu imCartou , Del- dLS pe uo nes t q iésirerient ou ' des
uiii hotires, Cartes. *lums* ' ' etc..et- hanes l:dans ta nchapelle les lt. M .' le

s ice d ott d'utilitu toi ut utlbeux.a la Conugrégation, pourront s'aidresser
ililr loi t unu cataloigue s auî pbliu dans le

mir, le la Si iiite.A. DURANt).
QuéheeS, Oct. 1849. Trésorier.

tene :rauuî . variéé îl u.V I il' 'ECOiLES,
Iiituttiit.Atltas, tcahiers.

u t pr .. a tnne Cxpérience Paniers Frang ais en Osier,
as cette u chede co mmerce, lequlise dans un CORDES DIl VIOLON, etc..

irt'uxsivtires triter ES Soussnus viennentt de recevoir
g iblic. Il par le nlavire Océane, venu directe-

J. T. Brousseau. ment diîe ordeaix à Québec, tîue grande
Qitbecu, 28:n iai, 1&19.

I IARTIN RAY,
.'ieîl de i"escalier de la Busse-t'ille,

Ceslt lité

ACENT

lEs IQUX Ae PLANTAGENETr.
IZYC'cst le suii ul'jépt dans Québec.

übe 2S sapt. 1849,

Ghs. Baillargé,
AT Eet en seignel'Archlitectiure, l'A r-

penltage, et le G,- ume Civil.
Rute ,l. François. No. 12.

Q -1ue, 4 Juillet .

. H. TA&LEQT.
c Eliltabi soni bureaut ni No. 63 Rue St.om I lt e-Ville di Québec,e porte de lafotur- ait, 18 P.

Dr, GlîROUX,
lutrnsporté soit lIalissement

RUE LA IFA1RiQUE
Cis.-vis le .Maugusi (le). Boisseanu,

rès du Marchê ils la Haute-Ville,
Q U fi B E 1 .C

variété dle Paiiers, Corbeilles, Gibecières,
panirs pour la pèche, &c., &c.

J. & 0. Crémazie.
Quiébec, t. jumiu, I S4l9.

JOS GAUVIN,
Not. 1. Rue La Fabriqute, Haute-Ville,

QUEBEC.

E Kît,.ignîé prenl la liberté d'annoncer à ses
j amis et a public en généiral, qu'il vient d'ou-

vril un m dgasm de

Quincaillerie et Ferronnerie.
dans la nmisoini ci-devant occupée par 'M. Labrie.

Soi fonds de iansii est iu icomplet, et il ose
assurer n'on trouvera chez llitoits les effets dont
on nura'esoin, ides prixtrs modérés. expé-
rienîce qu'il n icquîise ius cette branche( le coin-
Ilerce, et la oituIllla lité tvec laquelle les pratiques
seront servies, devront luii mnèriterune part duta
troage public.

Rue LaFabriquie.
Vis-à-vis le magasi îe M. Boisseau. -

JOS. GAUVIN.
Québec, 25 miai 1SI.

H. S. flIIUN,
MARCHAMD DE BDIS,

No. 18, neîS·r. PiERR.E, lA -vtLLE.
Qdbec, 6 juin t849>.

ï IEILLES GAZETTES.

1IELLES Gazettes à venoire, à ce bu-
reau. Prix S8 sousa la livre.

JOURNAL PO]TTIQUE.

Comre un ércho duc iel, un art prestigieux
En louant le seigneur s'agrandit et S'honore
A genoux, éroutois sons la voulte sonore
Les orgues prolonger Ihyne religieux

Ils révòlent ail cur un Dieu que Pueil iglînre.
Dit fond du sancîtuîiure en nis'ri.élodieux;
lIs ofrelit a Très-Haut ls cantiges pieux,
Et lui portent la voix d'uI jidcei ( qui 'ipilîlore.

Leurs accords, cin montant vers les divinis parvis,
Fout, parmi les clIrétiuisen exlas ravis,
Naître le IÔie 1Ln, jaillir la rml ie llamnIlCe.

Par cesflotsdMi'harnonieetces chantsde bonrh]eur,
Tous lns sens ont éuniuq, et ious goûtons, Si-

( gneur,
Les seuls enivrementi qui ne, prlent qu'à l'lune.

Vie.CharlesdeNUCENT.

JOURNA L LITTERAIRE.

Lai semainse un f1s.

L'irondelle fuîait notre ciî l refroidi.

Notre soleil i iben uperdait déa chaleur
et de son éclat: la Caipagnîe redevenait
nulette, à la noire approelbe le la Tou-

saint, et, île la cime des arbres dénudés.
toibait jautne lfrileuse en tournoana it la
dernière feuille morte.

Un soir, à la pou te (le la ville voisine,.
'heure où 'iilltumiiine le ciel, deux enîfat,

le frère et la sourir, se présentèrenit seuls.

Leur cSur gémissaitîà tous deux, tous deux
allèrent et >. cmirent enemble à genoux

devant la rox dii grandi chemin.

AbrI et Jeanne, e' tuiit eur niom, res-

tèrent longtemps ru clair îe la I 1une, Silen-
cieux et recîueillis. Ensuite, commuîue Ftr-
guîei àautel, leur deu:i voix firent tinter
deux prières qgti n'en isient ui'ui et
qui semblaient monter ait ciel :

I lère Il Dieu, é mre compatissante

envoie tot auge chez nous. Guéris notre

père malade ! Notre mère redeviendra
joyeuse, et Iu IdeIx, douce Vierge mère,

nous t'aimeron, si nous pouivoiis, plutlts en-

core, encore plus !"
Et la Vierge dut écouter la prière. A

peine Abel et Jeannedas entraient danla

rue qu'une maison noirtre s'oiuvrit deuint

eux et qu'une feumime jeune encore leur
cria joyeusement : " Pauvres petits, la
mort s'en est allée, la fièvre éteint son poi-

on. Votre père a rl vie saucé ! Venezt,

petits agneaux ; 1 pri!z Dieu nave moi !"
Et tous les trois à deux genoux prièrent

Dieu, au liied les colonnesd untu vieux lit
en serge. Là dorninit d'un saotteil main-
tena't plus doux le bon lIère ili"re. ait-
trefois brave soidat, valet le maçon main-

tenaInt
Au jour, l'aube devint rianit, et le so-

leili plus miuattilîmirait ses folitres rayons
dans la tvitre ut chàssis inpiécé enr papier,
lorsqt'Abel viil, sans bruit, sur la pointe
des pieds. Il se glisse furtivement à la rue!-
le du lit, entr'ouvre le rideau, sans même
le faire frôler. Mais le père, réveillé, lii
sourit -avec ravissement et luit dit : je t'at-

tendais, Abel ; écoute-mluoi ! Nous s0omn-

mtes pauvres, et nous i'vons îPouer vivre
que mon travail. Le ciel, eunie guéris-
sant, a voulu nous sauver. 'loi, mon fils,
tu as quinzeans déjà. Tu sa s lire, tu sais

écrire ; il te faut songerl ait traMil. Tu es
faible, il est vrai ; tu as de hlueuires 'de

langueur ; ti es plus joli que ùiTes pe-
tits bras plieraient quand i .fufudrait
frapper sur une pierre. i Mii' notre per-
çepteur ainte ta bonne minle ; il te trouve
un air distingué. Il veutL aircdledI i quel-

ltrea idut plet aux iîteliei's.
Ilîiw:. ne P 1: rirm,

Qidubec, I er juîin I S E.

VIS est parle prés.î onné à ceux des
il uisqui l'lt pas enireî p y

tliîrt iéci ut' doivent Cii vertu le
irsilbligations di er déceiilire 11.7 et
ISS, qu'ils aient i -iyer iluieileet

o ii n(, snori el as lu le jilet
1iochaI nils erolit tous indistietement

FELI GLACKEEYER.

A LOUER

que chose. Eh bien ! va-t-en ciez lui. son nmilrt !!! Son âme en est déchirée il
Pour luii plaire, fais tot. Surtout, plus accourt. Devant lui, il voit le ionîde

île sotte vaniÎté, Abel, conu ie ai tant vu fr01ir. On veut lnee l'arrter. Mais-Hi-
Ecrivain, ouvrier, ceacunlest travailleur ; laire, vigîureux, s'ouvre mi passage, Oh !
ce sont égalementt des outils que la plume pauvre pre, père malheui·tux ! Pami qui
ci le mnfietau ! L'esprit conne le corps f~ la sauvé, acst Abel, c'et SOn enfant !t

ligue niloe vi. Pa ra, mon fils Abel, j'es- il le trouve tomb dle l'échafaudage, éten-
père que jamais tni rie rougiras, Sous la re- du prestp mort sur le sol ensanginn-
dingole, du gilet grossier le ton père." té!.

Le père et le fils s'embrassèrent le boitîn u i possetlin affreuxn
ceur. La itère et la tille partagèrent les Tout le monde s'empresse à sauver sot
embbrassements. Ael entra le lendemain fl'u Ilélais ! le pauvre n'a plus
ihez le percepteur, et tots alla pour le besoin îlerien. Il sîpire :-Mnaître, je

mieux pendant les quatres premiers jours. n'ai las îu acver la semain. Mais, au
Mais le plaicirehez le pauvre est de cour- nomit de taa phe l re, ine renMplaceaz

te durée ! Le dimanche niatii, on vintdire rmon pare Oh ! lie le remplacez
brutalementt au père qiiil fallait, sois peite
de perdre sa place, retourner le lendemainis

art il -rail.seEt t1ipèrEt le p , qui Pentend, se frappe,Crie,

ip!eure.... Abelle reconna'it enfin, penche
-il tête vers lui, et pondant quelques minu-

Mais, trop fible, il retoibe. S'il sort, ies tient sa tiin dans ses mains et lui sou-
c'est rait de liii. Il lui faut une zemaiie. rit cin mourant.
O misère maudite ! Pour in f:iiiille, la pla- La.pl.ce d'Iitai'e liiiftonservée.

ce tu père c'est la vie; s'il la repcriend, Oi arait même doublé ses gages... C'eût
c'est la mort !b

été trop tard ! Le chagrim ferma sa paut-
Toits quatre restent tOtis. lout i COUpI pière. Un matin, le bon père s'en alla

titi éclair luit dans 'âmie iPAbel ; il essuie prendre untre autre place à côté du tombeau
ses larmes ; il trouve, dans ce beioin ex- de son.fils ! J. J. Gizotun:o.
tremte, lt force dîun homme ; ]la force bout (Traduit de hsa .)
dns ses petits bras. La roulgeuîr se peint

sur son vicage : c'était Fi ispiration d un
acte ant, il sort, il entre à la place le Sn La onlle d -ur-el-adr.

père clie le liaitre brutal les maçons. Une personne qui a visité Abd-el-Kader
Quand Abel revint, il n'élait plus triste ; dans la nouvelle résidence que le gouver-

il n'avait plus tant Ide chagrin. Aussi rcii- niment lui a assignée ai rchâteau d'Ani-
trat-il vile, le miel à la bouche et les boise, nous trainsnet sur la vie et les habi-
yeux r'iants:--Mon père reposes.toi, re- tules le l'ex-émir des détails qui tie peu-

prend force et courage, dit-il. Tu peux veutîmanquer d'intéresser la curiosité de
rester la semaine, ensuite tu tra ailleras. îîos leîteîrs.
Quelqu'un qui t'aimîe bien fera l'ouvrage Aux aspiralions îont l'irdeur inquiète

pour toi. Ta place, tu la garder:s toujours. aviiFriabonI aIlrisa caplivité, quiWt
Sauvé pariii aiii!. Il y aildonc des cs yeuixqltiîiiLie juslice, à siccé-

almis encore ? Oh ! cotiîlie je le voudrais citez l'émir ti rèigialioticalie et pieu-
pour ntire amère vie ! Mais, hélas ! itouet il attdacpatiee le jour où la
s'explique au chantier, le lundi !... Il y a Fiance croira potvoir, sats (langer potr
le boite fils encore.....îles amis t ieut-ètre elle-téte, liii rendre sa liberté. Cette
plu,! sérénité (llâe s'est reliétée dans le cSur

En attendant, voici notre Albel qui lra- îe la jlupru:tîes paroîllo et des alois qui
vaille, non pI îlnul lut bureal, mais au ichai- artîgent avc tiivaproscription. La PC-
tier. 01h ! soii pire s'est trompé.: :iîilgré tire clonie arabe FAiiboise esta pei

Ilin ctaille, il ct aussi fort que joli; il en prèségaleciiotobre à ce qu'elle était
vaut deux au imétier. Il écrase la chaux, lorue, il y a près tle deux ais, clle luit
la brise, pétrà t c repétIrit le îmoîrtier. Il le pied sur te sol tle la Franice et frit liter-
moule i lFéchelle commîue l'oiseaui. Il est née air fort le Laiilgue,Jprés le Teiiloît ;

liard, tropju lardi. Il umînte stir les chievronîs. qîuuir-viig-lix piesonnies composentlitl
grimipe l-hauot, plus le . Le jeunue s dille et la suite s éilsquir. Ce pas
valet îlcs îmaiçon.sst à lotit, est partoit et qut mlanuert t l'inclérnce ail clistnitent

rien u leîuibtirnasee. Aussi les lii rives respecté les exilés,ail cotaire;umais le
compg-nos qui savenut sortdévouemntnomabrevîlesad iabo i ttisces. qui s'est élevé e

lo battentlesmins avec larmes cri voin 15 oui 15. avcipatienc les jcès. Le
lit sueu r hîu li i.ýss les cheveux. châteFn toi u pAuoie reifane danuj ourdhi

Qui plaisir pouîr Abc] quland lt'étoile 32 lentiltics, 30 hîommeuîs et I S e ifiiits on-
bîrille ait ciel et qtelal-murelivrenedravibte.viron.

Il se déshabille ait chartier: il se fait tpro- Il estillici e îlme set freilt eiée de la
pet et coquiet, et, polimeux truper sonpignité nti ple,c i la pireétionSrs q ui
père qui le ciroit ait I)luireatt, tout le soir, eI présitent à ce di'érieur. Aciii Ituxe le
fimuille,iltitiarlenttpanpier,ct lmilie vteuents, ilap edua s, tcdistinelle
avec sa itul'et, c pd'un clili-tl'il il rten l Abdiel-Kader îleso dersOnnae leStsu suite.
aul cliîi-ilveiîx atîcutîtrib le sa nièce. Le hkloussea tbe ftait les fraisîle loitis

Trois joute copmsmnt aiosi: et le uirld tes repuas les abluiîs, les jprières Fotunde
se lèveo la vie l Ilmonrait plus douce et srtoutrq ibsorlne.ilcs ongies hcmresLe la
novelle. Lejeudi le trouve guéri. Le veu ajomlrnée. Le demli, uir. Cen'etas

edi, sortie Illest àiti....il est artui- Tliuii, rot et ljusmtice et prodigue ;iea
Mais, ven drei fatal, Diut'arfrtitouui rs h s oreligio aires tois es soins spirituels.
peine1 Detux fois par jour la petite roloniîe se rend

Le père, réchauffé par les rayons t su- dnsue salle oinc, où Abt-cl-ale r
leil, s'entvu droit en se promesant u coan- vient u1t faire tes deseiement
lier. Il ui remliercier lae i qui travaill hârelitieux et a cuedi'iAfiquLs r d'autres fois ce
pour titi. qOnhFtqu'ilIole île le Orîailre 3 mmses frères qui dévelpnct et expli-
Il ci estlré, et Cependantueà-sutt il tic quiit leron ex. etii Ciran ou les savants
voit parille pchntie. Du: repai Plure cet ilcie de ajuiripruduece nuustîl-
potr nt 't, eiat pencore soltrné sOh!bon iit s dune.
Dit que croitaueu topiuî de latiie- La garde dct liàterie s confiée à M. le

se ham ilpître, ovriers, voiits, tout s'y calitaine dartilleri' Boie onnet, qui,ci
trouve rasurl, d'. Il interroge ; llc tr b cette qulité, conniielafis e garnisonu

Smautln- vreest itib d etui-ètareme'A.iLouise. M. oir inct llsartie t tou


